
Etudes et privations. 

« Je trouvais le moyen d’envoyer de l’argent pour payer la pension de mon jeune frère. Savez-vous comment j’y 
parvenais ? C’était en ne mettant jamais les pieds au café, ni dans le monde, c’était en mangeant du pain sec, c’était 
en brossant mes habits moi-même pour qu’ils durassent plus longtemps. Je vivais comme un ours, toujours seul avec 
mes livres, mes seuls amis alors. Et ces livres, pour me les procurer, par quelles dures économies faites sur le 
nécessaire achetais-je cette jouissance ! Quand, à force d’abstinence, j’avais amassé deux écus de six livres, je 
m’acheminais avec une joie d’enfant vers la boutique du libraire. Telles ont été les joies et les débauches de ma 
jeunesse ! Tout petit garçon, j’ai été initié à la gêne et aux privations d’une nombreuse famille. Mon père et ma mère 
ont connu de mauvais jours ! Huit enfants ! » 

Napoléon, Lettres, Discours, Mercure de France. 
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Extraits de la Constitution de l’an XII (18 mai 1804) 

« Art. 1
er

. Le gouvernement de la République est confié à un Empereur qui prend le titre d’empereur 

des Français. La justice se rend au nom de l’Empereur, par les officiers qu’il institue [nomme]. 

Art. 2. Napoléon Bonaparte, premier Consul actuel de la République, est empereur des Français. » 
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